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TROIS-RIVIÈRES, TERRE MARIALE
des premières églises

 

Dès ses origines, la région de Trois-
Rivières a été marquée comme une terre

9 mariale.

 

C’est le 7 octobre 1535, que la civilisa-
ton chrétienne apparut sur nos rivages,
lrsque Jacques Cartier prit possession de
notre terre, en plantant la Croix sur une île à
l'embouchure de la rivière St-Maurice, qu’il
avait nommée Rivière de Fouez (Foi). Quel-
ques années plus tard, à la suite de la victoire
de Lépante, le pape Grégoire XIII instituait
la fête de Notre-Dame du Rosaire (1573),
fixée maintenant au 7 octobre, jour anniver-

| saire de notre consécration par le signe de la
(roix.

La ville de Trois-Rivières fut fondée,
cent ans plus tard, par le Sieur de Laviolette
envoyé de Québec par Samuel de Champlain.
Quand il aborda à la pointe du Platon, le 4
juillet 1634, Laviolette était accompagné des
missionnaires jésuites Jean de Brébeuf et
Antoine Daniel, qui devaient être martyrisés
& Huronie (1648-49). Ces deux Saints Mar-
{vrs, que l'Eglise a canonisés en 1930, ont
donc beni le berceau de notre ville et de
notre diocèse. Ayant une grande dévotion à
la Très Sainte Vierge, les missionnaires
jésuites consacrèrent leurs missions du Ca-
nada à l’'Immaculée Conception, le 8 décem-
bre 1635, l'année qui suivit la fondation de
notre ville.

Dès le berceau, nous avons été consacrés
nous-mêmes à l’Immaculée Conception par
105 premiers missionnaires résidents. C’est
le 8 septembre 1634, en la fête de la Nativité
de Marie, que deux autres jésuites, les Pères
Paul Lejeune et Jacques Buteux, firent leur
installation permanente à Trois-Rivières,
sous le nom de RÉSIDENCE DE NOTRE-DAME DE
LA CONCEPTION,

Trois-Rivières est donc vraiment une
terre mariale, dès ses origines. Et le petit
grain jeté en terre trifluvienne va germer et
se développer magnifiquement en notre ville,
puis au voisinage béni où s’élèvera le Sanc-
tuaire national de Notre-Dame du Cap.

*
Depuis trois cents ans, les chapelles et les

églises érigées successivement à Trois-
ivières, ont eu la Très Sainte Vierge comme
titulaire.

,, La première chapelle fut installée à la
Késidence des Jésuites, sur le Platon, en 1634.

La seconde chapelle des Jésuites, érigée
tn 1650, servit d'église paroissiale; elle se
trouvait située à l’endroit occupé maintenant
Par le monument du Sacré-Coeur (1913).

La première église paroissiale fut bâtie
en 1664 par les Marguilliers (parmi lesquels
fgure l'illustre Pierre Boucher), sur l’ordre
e Mgr Laval, au même endroit que la se-
‘onde chapelle des Jésuites. L'année sui-
Yante (1665), les Pères Jésuites transportent
‘ur résidence au Cap-de-la-Madeleine, où
furs missionnaires viennent apprendre les

angues indiennes; puis, en 1671, ils sont rem-
Macés, comme desservants de l’église triflu-
Ylenne, par les Pères Récollets, qui garderont
es fonctions pendant plus d’un siècle, jus-
Qu'en 1776.
n La seconde ‘église paroissiale fut bâtie en
Leu, sous la direction du curé, le Père Joseph
Enys, récollet. Cette église était décorée de
Agnifiques sculptures en bois, surtout l’au-

5 avec son baldaquin, la chaire et le banc
Lanare, elle fut restaurée, en 1882, par Mgr
afèche, qui la confia aux Pères Jésuites,
dant leur résidence temporaire en notre
le, de 1882 à 1889 (ils résidaient dans l’an-

cien évêché, occupé maintenant par les Filles
de Jésus du Jardin de l'Enfance). Après le
départ des Jésuites, les prêtres de la Cathé-
drale exercèrent le ministère à la vieille
église de 1710, comme en une chapelle de
secours; elle servait aussi à la Congrégation
de la Sainte Vierge (Congr. des hommes).

Enfin L'EGLISE CATHÉDRALE, oeuvre de Mgr
Cooke, notre premier évêque trifluvien, fut
commencée en 1854, l’année de la proclama-
tion du Dogme de I'Immaculée Conception,
et elle fut consacrée en 1858, l’année des Ap-
paritions de Notre-Dame de Lourdes. . .
Coincidences providentielles.. .

La Cathédrale sera complétée par Mgr
Lafleche (1882: ler clocher); puis agrandie et
embellie par Mgr Cloutier (1904: clocher
haussé, grand jubé, nouveau choeur, nouvelle
sacristie; — 1905: grand orgue; — 1912: caril-  lon avec bourdon, grand orgue augmenté et
petit orgue au sanctuaire; — 1922: premières

| ‘opinionverrieres).
Ainsi fut édifié peu à peu ce temple

magnifique, tel que nous l’admirons aujour-
d’hui en ses élégantes et harmonieuses pro-
portions. En dépit de son style gothique dé-
pouillé, qui lui donne une allure un peu sé-
vère; malgré son intérieur en bois déguisé en
pierre, et sa voûte surbaissée par raison
d’économie, qui nous font regretter l’élance-
ment des monuments gothiques des vieux
pays. . ., notre Cathédrale apparaît à nos yeux

Autorise comme matière ie >cvunde “ns +
Ministère des ‘test. vr
 

Sur un article de

“Canadian Textile Journal”

 

Le ‘Canadian Textile Jour-
nal” est publié en anglais à
Montréal et se prétend une
voix informée, voire autori-
sée, à l'endroit des textiles.
Pourtant, il faut la croire plu-
tôt mal au courant à en juger
par un éditorial de son dernier
numéro où l‘éditeur, William
King, écrit qu'un bon pro-
gramme de relations extérieu-
res remédierait à la crise du
textile. Le confrère King veut
apparemment parler d'une
propagande intensifiée, diri-
gée, au surplus, par lui-même!
L'industrie textile canadienne
est dans le marasme. Les im-
portations réduisent au chô-
mâge l’ouvrier du textile ca-
nadien. Point n’est besoin d'u-
ne pression additionnelle sur

publique qui e:t
maintenant au courant. Plu-
sieurs députés, aux Commu-
nes, se sont levés et ont de-
mandé au Gouvernement une
meilleure protection, ce qui est
‘dans l’ordre. La protection de-
mandée peut prendre un peu
de temps à venir, c'est dans
l’ordre encore. Mais on a par-
faitement raison de croire

majestueuse et propice aux déploiements des ! qu’elle viendra commel‘’auto-
fêtes liturgiques autant qu’au recueillement! rité concernée est parfaite-
de la prière privée; elle fait la fierté des tri- ment au courant d’une situa-
fluviens, tout comme l'admiration des visi-tion que personne d'ailleurs
teurs. Nous sommes portés à ajouter foi aux
compliments des prêtres étrangers qui la re-
connaissent, malgré quelques défauts, pour
la plus belle des Cathédrales de notre pays.

Quant à la vieille église bicentenaire de
1710, que les trifluviens appelaient encore la
paroisse pour la distinguer de la Cathédrale
(tout comme les vieux montréalais appellent
“la paroisse” leur église Notre-Dame), elle
fut malheureusement détruite en 1908, lors
de la conflagration qui réduisit en cendres
toute la partie commerciale de notre ville.
Désormais, la paroisse-mère de Trois-Riviè-
res gardera le nom de “Paroisse de I'Imma-
culée Conception”, quoiqu’elle soit privée
pour toujours de son ancienne église portant
ce vocable, et qu’elle soit rattachée à la
Cathédrale dont le titulaire est l’Assomption.

Cette vieille église, relique du régime
français, dans laquelle avaient été sacrés
évêques Mgr Provencher, ler évêque de St-
Boniface (1822) et Mgr Cooke, ler évéque de
Trois-Rivières (1852), n’a plus pour garder
son souvenir que le monument du Sacré-
Coeur, érigé au lieu de l’ancien sanctuaire.

Les deux premières chapelles et les deux
premières églises de Trois-Rivières (y com-
pris la paroisse de 1710) étaient dédiées à

l’Immaeulée Conception, tout comme la pre-
mière église bâtie à Québec par les Jésuites
(1615) et la Cathédrale consacrée au, même
lieu par Mgr de Laval (1666). — Tafidis que

notre Cathédrale a été dédiée par Mgr Cooke,
lors de sa consécration par Mgr Turgeon,

(1858), à l’Assomption de la Sainte Vierge.
Le beau lys de l’Immaculée, planté en

terre trifluvienne en 1634, s’est donc épanoui

dans la gloire de l’Assomption de Marie, à

qui, notre Cathédrale s'offre comme un trône
pas trop indigne de notre Reine.

G. PANNETON,prêtre.
(8 déc. 1953, début de l'Année Mariale)

“n’ignore.

Mais où ce brave M. King
nous joue un peu fort dans les
cheveux, c'est lorsqu‘il pré-
tend ‘’n’avoir lu, ni dons les
quotidiens ni dans les hebdos,
aucun éditorial traitant de la
situation du textile et de ses
conséquences en fonction de
l'ouvrier et de la production”.

Le confrère ne doit pas lire
beaucoup, en anglais comme
autrement. Son propre maga-

zine est bourré de choses sur
I’Angleterre et s'est peut-être
‘pour cette raison assez sim-
plette qu'il ne se soucie guère
du point de vue canadien. Ce
qui est vrai, c’est que la presse
canadienne, des deux langues,
a suivi la crise attentivement
et l’a commentée de façon
serrée dans ses articles de
fond. Et sur ce point, les heb-
domadaires ont bien paru te-
nir les devants sur les quoti-
diens. Et c'était encore dons
l’ordre. L'industrie textile,
largement décentralisée, est
sise surtout dons des villes
desservies par des hebdos, tous
actifs et éclairés, de l'une et
de l’autre langue.

Bref, les journaux cana-
diens ont eu bien à l'oeil le
marasme textile pour cette
bonne raison qu’une légion de
leurs lecteurs sont des ou-
vriers du textile. C'était là une
‘’beat’’ à couvrir absolument,
comme on dit dans le métier.
Éditorialement, on s'est atta-
ché oussi à indiquer un remè-
de, à suggérer une solution au
problème. Tout cela sans pres-
sion indue exercée dans le
champ des relations extérieu-
res. L'industrie concernée s'est
contentée de fournir aux édi-
teurs tous les faits, bien sim-
plement, les faits qui sont ve-
nus aussi de source gouverne-
mentale. Voilà une besogne de
“public relations’ qui a été
bien faite, suivant la bonne
tradition de fournir les faits
aux journaux en laissant
à ceux-ci le soin de commen-
ter. Dans ce domaine, M.
King, il vous faut avant tout
être bien informé et pour ce,
il vous faut lire autre chose
que vos propres papiers ! 
 

La Grande-Bretagne achète

des têtes de Lau-Mau

 

Une Information moins filtrée

permet, depuis quelques années,

de mleux connaître les dessous de

la politique coloniale de Grande-

Bretagne. On se rend mieux

compte a la lueur de certains faits,

des raisons qu’invoquent les colo-

nies anglaises pour se soulever.

L'esclavagisme sous des formes

déguisées semble encore, hélas, le

processus normal, d’une politique

d'exploitation systématique des

ressources naturelles et du capital

humain.

Et si, d'aventure, des primitifs

se révoltent, c'est alors la répres- sion dans ce qu'elle a de plus im-

pitoyable. Champion des libertés

démocratiques sur l’échiquier

mondial, le parlement anglais pré-

sente un tout autre aspect dans ses

rapports avec tous ceux qui, à l'é-

tranger, dans de lointaines colo-

nies, dépendent encore de lui.

Au Kenya, par exemple, des

soldats britanniques recevraient

actuellement cing shillings par

tête de Mau Mau abattu. Un ca-

pitaine de l’armée, accusé du

meurtre d’un Africain, aurait été

acquitté tout bonnement par une

cour martiale. Petits détails qui,

périodiquement, viennent contre-

dire certaines attitudes officielles

dz la Grande- Bretagne. 



 PAGE DEUX

Nos musiciens
canadiens à Paris

er

Jeannotte. Madame Jeannine La-

chance-Munroe était au piano

d'accompagnement. A cette at-

mosphère d'intimité de la Maison

Canadienne, le cycle “La Bonne

Chanson” de Gabriel Fauré trou-

sait sa place. Ces deux artistes

canadiens ont mérité les plus

grands éloges à cet auditoire Ca-

nado-Parisien.

 

Les musiciens canadiens à Paris

(M.C.P.) ont inauguré leur saison

d’activité en présentant à leurs

membres et à plusieurs personna-

lités canadiennes et françaises, un

récital du jeune ténor Jean-Paul

 

 

Air Canada affectera, dès l’automne prochain, des Super Constel-

lation à 63 passagers au service transcontinental. M. G. R. McGregor,

président de notre compagnie nationale d’aviation, annonce cette nou-

velle et ajoute qu'une économie de 2 heures-sera ainsi réalisée sur le

temps de vol entre Montréal et Vancouver.

Deux Super Constellation, capables d’une vitesse de croisière de

300 milles à l'heure, feront la liaison quotidienne entre l'est et l'ouest

s'ajoutant au service North Star régulier et au service North Star tou-

riste (coach) qui doit débuter le premier février prochain. Les Super

Constellation serviront également au. service transatlantique, tel que

précédemment annoncé.

Un des appareils fera le trajet Montréal-Toronto-Winnipeg-Cal-

gary-Vancouver tandis que l'autre fera Montréal-Toronto-Winnipeg-

Edmonton-Vancouver. Le temps de vol entre Montréal et Vancouver

sera de 11 heures et 5 minutes. Le Super Constellation est propulsé

par quatre moteurs compound Curtiss-Wright d’une puissance de 3,-

250 c.v. chacun.

D’une performance reconnue, l'appareil est très luxueux et com-

prend même un petit salon dans sa partie arrière. Les fauteuils sont

disposés en double rangée et les repas sont préparés dans une cuisinet-

te spécialement dessinée pour Air Canada. En plus de ses 63 passa-

gers, le Super Constellation pourra porter deux tonnes de fret aérien,

courrier et bagages.

 

Les fêtes exigent la bonne
saveur et le pétillement
du Coke
Si délicieux en
mangeant. .si
facile à servir

  

   

  

 

 

   
Bouteilles
par Carton

Comprenant Taxes Fédérales
Plus Dépôt 2£ Par Bouteills

Emboutellleur de Coca-Cola autr-isé +~us contrat avec Coca-Cola Life

)

1 ACoke™ es? une marque déposée

LE BIEN PUBLIC

A l'issue du concert, le comité

s’est réuni pour tracer le pro-

gramme de l’année des activités

M.C.P. Le président, Gilles

Manny, secondé de son comité, a

décidé de consacrer le prochain

concert à la musique de chambre,

et c’est mercredi, le 16 décembre,

qu’on pourra entendre Raymond

Dessain, de Québec, André Mi-
gnault, de Montréal, et Madame

Jeannine Lachance-Munroe. So-

nates et Trios figureront au pro-

gramme.

Les Canadiens incités
à visiter le Canada

 

Eloquent discours de l’hono-
roble Jean Lesage aux di-
recteurs de l'Association
Canadienne du Tourisme,

“Les deux principaux clients de

notre industrie touristique sont
indubitablement le visiteur améri-

cain et le visiteur canadien”, dé-

clarait en substance l'honorable

Jean Lesage, ministre des Res-

sources Naturelles, au cours du

diner de clôture des assises tenues

au Château Laurier, à Ottawa.

“Or, de souligner le ministre,

l'expérience et les statistiques dé-

montrent que les Américains sem-

olent plus intéressées à visiter

l’une ou l'autre des dix provinces

du Canada que nos propres con-
citoyens.”

“La politique de l’Association

Canadienne du Tourisme de co-

opérer avec le Canadian Travel

Bureau et de prendre tous les

moyens possibles, pour populari-

ser les voyages inter-provinciaux

est d’une grande sagesse. En plus

de permettre à nos gens de con-

naitre leurs pays davantage, de

conclure l'honorable Lesage, ce

serait là un excellent moyen de  

consolider l'unité canadienne.”

Le ministre des Ressources Na-

turelles qui a vivement impres-

sionné les délégués a fait ces im-

portantes déclarations, à la suite

des remarques du président de

l’Association Canadienne du Tou-

risme qui a annoncé officiellement

que l’un des principaux articles

au programme de cet organisme,

cette année, serait la diffusion à

travers le Canada de pamphlets

publicitaires dans les deux lan-

gues, afin de mieux faire connai-

tre le Canada à nos concitoyens,
a

de leur apprendre à en apprécier!
les beautés et les richesses natu-

relles, et de les inciter de cette

façon à visiter ses villes et villages

et ses principales régions touristi-

ques.
Québec à l’honneur

Au cours de l’assemblée des di-

recteurs, ces derniers ont procédé

à l’élection de leur Exécutif pour

la prochaine année fiscale.

Parmi les douze membres élus,

on trouve des représentants de

toutes les provinces du Canada;

Québec est surtout à l'honneur

puisque cinq de ses représentants

font partie du nouvel exécutif. Ce

sont, MM. Gérard Delage et Jos.

G. Fisher, respectivement admi-

nistrateur et directeur de l’Asso-

ciation des Hoteliers; Ian Warren,

directeur général du Service des

Voyageurs au Canadien Pacific;

Roy Kennedy, de la Chambre de

Commerce de Ste-Adèle; Louis

Paré, directeur du Bureau du

Tourisme de la ville de Québec.

Genghis Khan, le Tartare qui

conquit la Chine au XIIIe siècle,

fut le premier à se servir de la

poudre à canon.

Vasco de Gama, navigateur

portugais, se rendit en Inde en

l’an 1498.
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Devoirs
professionnels

meme

| Il faut placer au premier
des devoirs auxquels chacun 4
tenu ceux qui concernent 3

, fession ou son mérier. Ils 9
une grande partie de notre tent
js contribuent à la bonne marge
de la société, au maintien de 1

 

sa pie-

dre social. Aussi Pie XII protite
t-il des audiences qu’il donna
divers groupes

particuliers et en souligner lim.
portance. Un nouveau fascicdle
des Actes Pontificaux (59) of
tient huit de ces allocutions : a
instituteurs, fonctionnaires, of:
ployés de bureau, commorçanfs

j ingénieurs, experts comptables À
‘infirmiers et infirmières. op
[saurait trop recommander aux if
téressés la lecture de ces alloc.
tions pontificales. i

 

! Le sort de la Presse
en Pologne

 

Les autorités de Varsovie oft
supprimé récemment deux quotË
diens : le ”Wola Ludu” (“Volodt |
té du Peuple”), organe du part

paysan, et le “Curier Codziennyë,

 

  

 

vient de préciser que le parti pa

san en question n’a rien à voir

vec le parti de M. Mikolajczyki:

s'agit en réalité d’un groupeme

communiste qui a pris ce noi

pour tromper les paysans. Le “pa

ti démocrate” est, lui aussi, ur

organisation stalinienne camouflé

Ces “partis” sont autorisés pour

le moment à publier des hebdok
madaires. Il faut ajouter qu’en P

logne, comme dans les autres des

mocraties populaires, le régimee:

en train de liguider ces organisa vrait créées aprés la guerre.
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NOS CANADIENS EN ALLEMAGNE — Voici une vue du nouveau camp permanent du Princess Patri4

las Canadian Light Infantery dans la région de Soest, Allemagne. Ce genre de camp est maintenant
‘ourni à toutes les unités canadiennes dans ce pays. A l'avant-plan, on remarque un groupe de fantassi i

’entrainant à utiliser le canon anti-chars de 17 livrest. (Photo de la Défense nationale)

 

avec Broding

“moments heureux”  ma ee -

e ’ .

Jate de vivre”
. AVEC LA BIERE MODERNE

Guand vous vous detendez, détendez-vous

“le bière pour les

brassee parfaitement,
conservee partaite por le procédé

Gu Orassage moderns de broaing.
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Pa |

professionnble ‘
pour leur exposer leurs devoirs :

organe du parti démocrate. Il coË 3

tions que le parti communiste aË |

   

 

  

  



gesT LA VIE!

Le policier

 

n nous à habitués à voir dans

alicier, l'homme qui fait res-
fr la loi, avec une figure aus:

gre, même revéche, que n’illu-

J ine aucun sourire. On le voit

artout constamment à la recher-

ste d'un voleur ou d’un bandit, ou

a train de persécuter le pauvre

citoyen pris en flagrant délit de

Lyioler un règlement municipal.

1 le policier doit de par ses

fonctions afficher ce caractére peu

mpathique, on ignore pourtant

: A çhez lui une qualité réelle, celle de

compréhension humaine. L'hom-

ne de police n'est pas seulement

rude colosse dont on se sert

gour faire respecter l’ordre et ré-

ublir la paix. C'est aussi un être
«mpréhensif, souvent débonnaire,

qui connaît et admet les faiblesses

wmaines. C'est le guide de celui

qi s'est égaré, depuls le petit en-

tant jusqu'à l'adulte fourvoyé

gans quelque aventure.

On oublie trop souvent l'aspect

préventif et éducatif du travail de
ms agents de la paix. C’est une

mission que le policier remplit

dans le plus grand secret, sans

fanfare, sans les trompettes de la

publicité, Combien de menus et

de grands services la police n'a-

telle pas ainsi rendus?

Dernièrement un cas typique

s'est présenté et nous avons raison

de croire que la police a pu trou-

ver une solution très heureuse.

Il s'agit d’un jeune homme

désabusé da la vie, que le déses-

poir pousse même à se jeter à

l'eau. Avertie du fait par la mère

adoptive du jeune homme, la po-

lice le retrouve sur la rue et le

conduit au poste.

A la caserne, le lieutenant de

garde, un homme dont la figure

sévère cache un coeur sensible,

fait entendre raison à notre jeune

désespéré, lui fait comprendre ses

responsabilités et surtout admettre

qu'à vingt ans la vie n’est pas fi-

nie “Rentre chez toi, prie, si tu

ne peux dormir. , . et demain tu

m'en donneras des nouvelles. . .

Ces bons conseils ont porté fruit.

Voilà donc un exemple qui nous

démontre bien un côté humain et

consolant du rôle de la police chez

nous,

0
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P. E. G.

(Le Nouvelliste)

 

MAINTENIR
L'EMPLOI
 

Notre province est prospère et

l'est aussi tout notre pays. Mais il
faut se rappeler que le Canada

est essentiellement exportateur et

que pour cette raison il serait

prudent que nous comptions le

Plus grand nombre possible de
Marchés. De sorte que si l'un pose
des difficultés on puisse recourir

à un autre pour écouler le surplus

de notre production.

Cela dit, pour bien des années
À venir les Etats-Unis et le Com-
Monwealth seront nos principaux
clients,

On doit aussi conserver la pro-

duction à son plus haut degré
Possible et garder le coût de re-

vient et les prix au plus bas, sans
‘pendant amoindrir 1a qualité de

nos produits.

l y a relation directe, on doit
ven rappeler, entre les emplois et

les prix de revient. Quand les dé-

Penses d'une entreprise se chif-
frent plus haut que le chiffre d'af-
falres, it lui reste très peu de
chances d'augmenter son niveau
d'embauchage, voire de la main-
tenir,

Hl ne faut pas prendre trop de
fÎsques avec l'avenir — en ce sens.
Toujours | faudra sacrifier un
Peu le présent en vue de l'avenir,
€ la même façon que les parents
imposent des privations pour
‘Urs enfants, que les parolssiens
Consentent des sacrifices pour leur
Folle, leur hôpital, leur école.
C'est dans le même esprit’ que

des industries consentent de
grands sacrifices pour économiserl’argent nécessaire à leur expan-sion, laquelle leur permettrad'employer éventuellement plus
d'hommes et par conséquent de
rendre heureuses, ou tout au
moins économiquement viables,
plus de familles.
Nous répéterons maintenant ce

que nous disions plus haut en
d’autres termes : quand les dé-
penses d’une entreprise sont plus
élevées que son chiffre d'affaires
— et cela arrive souvent — il est
impossible a cette entreprise
d'augmenter ses salaires et d'em-
ployer plus d’hommes et de fem-
mes. C'est pourquoi il faut main-
tenir au minimum leg prix de re-
vient. Il y va de l'intérêt de tous,
et ceux qui l'oublient ou font
semblant de l’oublier, rendent un
bien mauvais service à leur patrie,
voire à leur seule province, à leur
seule ville, à leur seul milieu.

Les lois économiques sont aux
yeux de certains très désagréables,
mais on ne peut pas les changer;
elles sont presque aussi immua-
bles que les lois qui régissent les
conditions atmosphériques. Mais

elles sont, véritablement, beau-

coup moins mystérieuses . . .

 

Lo question scolaire en
Guyane britannique

Les dernières élections en Gu-
yanne britannique furent un suc-

cès triomphal pour le parti popu-

laire progressiste (P.P.P.). Ce

parti ne cachait pas ses sympa-

thies pour le communisme. Sous

le ministère que forma le Dr Ja-

 

#t

gan, fut amorcée une tentative de
laicisation des écoles. Le vicaire
apostolique, S. Exc. Mgr Weld, S.
J., demanda des prières spéciales
pendant le mois d'octobre, pour
une solution du problème scolaire,
Quelques jours plus tard, le 2 oc-
tobre, le pouvoir fut enlevé au
PPP. La Guyane britannique,
territoire dépendant directement
du Colonial Office, a une popula-
tion d’environ 400,000 âmes, dont
52,500 sont catholiques. L’évangé-
lisation est confiée aux Pères Jé-
suites de la province anglaise. Ils
sont actuellement 30, aidés par 5
prêtres autochtones, et 87 reli-
gieuses, dont 42 autochtones (Ur-
sulines, Soeurs de la Merci, Soeurs
de l’'Immaculée de Tchécoslova-
quie). L'évangélisation des indi-
gènes est très difficile, vu leur dis-
persion à travers l’immense terri-
toire. Il serait urgent d'intensifier

LE BIEN PUBLIC

le travail apostolique parmi les

indiens et les noirs, mais le per-

sonnel est trop réduit. Il y a ac-

tuellement 47 écoles élémentaires

avec 12,000 élèves, 5 écoles moy-

ennes avec 1,462 élèves, une école

professionnelle avec 47 élèves.

PAGE TROIS

Louis Hébert et Daniel Hay fu-

rent les premiers médecins de

marque au début de la colonie.

Confucius, grand philosophe

chinois, vécut de 478 à 550, avant

J.-C., soit 72 ans.
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Donnons des accessoires électriques à Noël!

Ils épargneront fatigue, temps et argent...

tout au long de l’année. Chaque jour,

leur usage rappellera notre souvenir.

Ils seront mieux reçus

quetousles autres gestes d’amitiés,

Rendons-nous chéz un marchand d'appareils

électriques et choisissons des cadeaux pour tous

ceux dont les noms sont incrits à notre liste

des Fêtes. La grande joie que nous

causerons sera une garantie de la nôtre.
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misère en Îtalie

Contraste avec la prospérité de l'Amérique

 

Un Frère du Sacré-Coeur, ac-

tuellement en séjour d’études a

Rome, envoie au Service d’infor-

mation de la Conférence Catholi-

que Canadienne des renseigne-

ments sur la misère qui sévit en

Italie. Les Canadiens et les Amé-

ricains qui en prendront connais-

sance n’en croiront pas leurs yeux.

Et pourtantil s’agit bel et bien des

résultats d’une enquête qu’a me-

née le gouvernement italien et

qu'il a publiée en quinze gros vo-
lumes.

Sait-on que sur 11,592,000 fa-

milles italiennes, 1,357,000 (11.7%)

ont été classées parmi les familles

pauvres, c'est-à-dire à très bas

standard de vie. Parmi ces famil-

les pauvres, 232,000 habitent dans

des caves, des galetas et des han-

gars; 92,000 vivent dans des bara-

ques et des grottes, tandis que

plus d'un million vivent dans des

habitations surpeuplées avec plus

de trois personnes par fenêtre (pe-

tite chambre). Les familles ju-

gées à bas standard de vie sont au

nombre de 1,345,000; celles de

condition modeste se chiffraient

par 7,616,000, tandis que les fa-

milles à l’aise ne sont que de 1,-

275,000 (11%). Commeon le voit,

le nombre des familles extrême-

ment riches équivaut à celui des

familles extrêmement pauvres.

D'où il ressort que la charité

chrétienne sera toujours le vrai

remède aux maux de la société.

Si nous considérons les diverses

régions d’Italie, 1.5% des habitants

de l'Italie septentrionale vivent

dans la misère; 5.9% en Italie cen-

trale; 29.3% en Italie méridonale

et 24.8% dans l'Italie insulaire

(Sardaigne et Sicile).

Alimentation

En nous basant sur la consom-

mation de trois genres d'aliments

reconnus comme essentiels: la

viande, le sucre et le vin, il ré-

sulte que 4,400,000 familles ne

mangent jamais de viande en Ita-

 

 

ie et qu'environ 3,200,000 famil-

‘es en consomment une seule iois

.a semaine. Pour le sucre, 626,000

familles en font Un usage minime,

iandis que 1,750,000 n’ont jamais

eu le moyen de goûter à un carré

de sucre. Enfin, pour le vin, jus-

tement dans le pays qui en pro-

duit le plus en Europe, 3,300,000

familles n’en boivent jamais, tan-
dis que 2,300,000 y goûtent de

temps en temps.

Coût de la vie et budget familial

L'enquête a calculé qu’une fa-

mille pauvre de cinq personnes

administre en moyenne 27,370 lires

($43.44) chaque mois, c’est-à-dire

moins de mille lires ($1.58) par

jour. Pour manger, on y dépense

365 lires par jour, environ 100

lires par tête; ce qui représente

32% du revenu mensuel. On y

dépense 2,334 lires pour l’habille-

ment, 965 lires pour Phabitation,

23,226 pour la lumière, le chauffage,

la cuisson des repas, la propreté

zénérale et le lavage du linge. En-

in, on y réserve 4,886 lires pour

dépenses diverses dans lesquelles

il faut comprendre soins médi-

caux, remèdes, instruction des en-

jants et divertissements éventuels.

Voilà le budget d’une famille pau-

vre.

Songez maintenant qu’une livre

«@ viande bien ordinaire coûte

30.63 (400 lires): une livre de pain,

!à lires (7c): une livre de pâte

alimentaire, 70 lires (11c) — trois

ersonnes consomment une livre

de pâte en un seul repas —; une

livre de riz, 75 lires; un litre de

lait, 45 lires et plus (10c la pinte).

Pour ce qui est des vêtements,

= habit complet coûte un mini-

num de 20,000 lires, une paire de

“haussures très ordinaires, 4,000;

me chemise, 1,500 lires au bas
rat vne robe, 4,000 et plus; des

‘s de coton, 300 lires; un gilet de

sine, plus de 1,000 lires.

Æ la lumière de ces chiffres, on

‘explique aisément pourquoi les
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+ PESEE AUTOMATIQUE

+ LIVRAISON RAPIDE
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familles pauvres et moins pauvres

ne font qu’un seul repas complet

par jour. L’ouvrier part pour les

champs avec un morceau de pain

sur l'estomac; souvent mème il est

à jeun. Il porte avec lui son diner:

un demi-pain ou presque, fendu

en longueur et garni de chicorée

cuite ou d'un morceau de fro-

mage, s'il en a les moyens. Com-

me breuvage, un litre de vin pour

les plus fortunés; pour le grand

nombre, l’eau claire d’une fon-

taine.
Voilà tout le diner que prendra

notre homme, après avoir béché

six heures. (Le béchage est ici un

travail dur, qui remplace le la-

bour.) Une journée de travail

compte au moins dix heures. Vers

huit heures du soir, notre ouvrier

aura son unique repas complet,

mais bien modeste, après lequel il

sera bien content de se jeter sur

son lit. Et bienheureux qui peut

travailler ainsi!

Chômage et secours directs

Dans 47% des familles pauvres,

le chef de famille est chômeur

rerpétuel; dans 41%, chômeur sai-

sonnier; 34% des chefs de famille

sont invalides; 26% d'âge avancé:

et 32%, quoique valides et au tra-

vail, doivent pourvoir à plus de

trois membres de la famille. L'E-

tat assiste bien deux millions et

demi de personnes, mais cette aide

se réduit à 3,000 lires (S5.00) par

année! N'oublions pas que l'Italie

compte 45,000.000 d’habitants, soit

157 au kilometre carré. Le Cana-

da compte 15 habitant au kilo-

mêtre carré.
 

La construction de la cathédra-

le de Beauvais, en France, a dé-

buté en 1247.

AVIS

“AVIS est par le présent donné

que les soussignés ont accepté

sous bénéfice d'inventaire la suc-

cession de Joseph H. Dufresne, en

son vivant contremaître, demeu-

rant et domicilié au numéro:—

767 de i» rue Laurier, aux Trois-

Riviéres.

Le 28 raovembre 1953,

Jules Dufresne,

Madeleine Dufresne,

Je=n-Marie Dufresne,

Roi'ande Dufresne,

Gabriel Dufresne, tant en son

nor personnel qu’en sa qua-

lité de subrogé tuteur à son

frère Albert Dufresne et Ur-

sule Dufresne,

Eldège Emond,

mineurs.”

G. G. GARCEAU, Notaire.

tuteur auxdits

 

 

J. A. Trudel, J. U. Grégoire,

Tél. 56-1985 Tél. 6-6202

Trudel & Grégoire |
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Chérie” qui prendra l'affiche dès samedi, au Cinéma de Paris. Au mf

me programme: “Le Père Serge”, avec Jacques Dumesnil.

 

Dès samedi, au Cinéma de Paris
 

 
Jacques Berthier et Danielle Darrieux dans une scène du film “Addl

b
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Incendie

Accidents

Responsabilité

Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances
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1212, St/Ollvier Tél. 5-2666
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VOICI L'HIVER !
Soyez confortables tout en proté-

  
  
 

geant votre santé durant les

mois de froid et de neige.

J. A. GOSSELIN vous offre le plus grand choix, les meil-
leures marques, les plus bas prix.

J. A. GOSSELIN est le marchand de chaussures de toute

ia famille.

J. A. GOSSELIN
CHAUSSURES DE STYLE

Orthopédiste-TechnicienGradué
Service de rayon-X pour vérifier’ afustement

1392, rue Hart ht Tél, 6-2912
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ÎLes voyageurs dansla
Jligue Nationale de Hockey

 

Neuf des joueurs de la Ligue Nationale de Ho
… Agignés pour au moins trois clubs différents de peusesont Bqeux de ces joueurs, Jimmy Peters du Chicago et Carl Gard-
Der du Boston en sont présentement avec leur quatrième club

{ins la Ligue Nationale. Peters a joué avec les Canadiens, le
: Appston et le Détroit avant de s'aligner avec les Eperviers, tan-

«. fis que Gardner a évolué avec ies Rangers, le Toronto le Chi-Yugo pour être finalement envoyé aux Bruins. ’
Les sept joueurs qui ont porté I'uniforme de troj

k Ligue Nationale sont: Jim Henry et Hal LayeondupsJe
Gerry Couture du Chicago, Bob Coldham du Détroit, Harry
Lumley et Harry Watson du Toronto et Max Bentley des Ran-
a

Sugar Jim a tout d’abord évolué pour les Rangers et Chi-
. Yugo avant de passer aux Bruins, Laycoe s'est aligné en pre-

Prier lieu avec les Rangers avant d'être cédé aux Canadiens
pur ensuite passer aux Bruins. ;

Gerry Couture a débuté avec le Détroit, puis s’est eligné
à Mpndont quelque temps avec les Canadiens de Montréal pour
| Nite ensuite envoyé avec le Cleveland de la Ligue Américaine

| loù il est revenu dans la Nationale pour s'aligner avec les E-
perviers de Chicago. Avant qu'il ne devienne membre des

| fed Wings de Détroit, Bob Goldham était un excellent joueur
de défense qui avait fait ses preuves avec les clubs Toronto et
Chicago. Harry Lumley a brillé pour les clubs Détroit et Chi-
(ago avant de venir se joindre aux Leafs de Toronto, tandis
que le gros Harry Watson est un des rares joueurs du club
New-York Americans qui est encore dans le Circuit Campbeil,
is'aligne présentement avec les Leafs de Toronto ayant été
obtenu des Red Wings de Détroit. Max Bentley a commencé à

à hire parler de lui lorsqu'il s’est aligné pour les Eperviers de
5 À Chicago pour lesquels il a brillé pendant six saisons avant de

figurer dans un échange qui avait envoyé cinq joueurs des
leafs a Chicago s’aligne maintenant avec les Rangers.

 

r
e

a
s POTINS SPORTIFS leds serait échangé pour quatre

inueurs du Galt.

*

Le joueur de défense des Leafs
de Toronto, Fern Flamman, a pro-

sablement établi une sorte de re-

zord dans la joute Canadiens-

Toronto du 3 décembre au Forum

mn recevant une punition mineure

u bout de 18.00 minutes justes de

‘a deuxième période. C'est pro-

oablement la première fois dans

oute l’histoire du hockey qu’un

oueur reçoive une punition dans

a 18ième minute d’une période et

qu'il soit de retour sur la glace au

tébut de la période suivante.
*

Les joueurs du Détroit ont un

angage tellement abusif et quel-

quefois impoli qu’à Boston on a

là mettre des policiers en arrière

de leur banc pour les empêcher

l’injurier les arbitres et les jou-

eurs adversaires.
*

Après la joute de dimanche der-

nier au Colisée entre le Canadien

it les Reds, à voir Sammy Pollac

lonner l’accolade à son gardien

1e buts Gaétan Dessurault, jamais

1ous n’aurions pensé que ce jou-

ur avait déjà été suspendu.
*

Le gros joueur de défense Butch

Bouchard des Canadiens s'avère

 

Il nous fait plaisir de féliciter

M : Burcau de Direction du club de

9 Baseball de Trois-Rivières d’avoir

rtélu à la Présidence M. Donat

Sinotte, sportif avantageusement

connu dans notre ville.

*

La nomination de Al Barillari

à été bien vue des amateurs de
baseball et il ne fait aucun doute
qu'avec les connaissances d’un tel
férant, notre équipe devrait con-
mitre d'éclatants succès au cours
de la prochaine saison.

*

Le Meeting des Directeurs du
club de Baseball de Trois-Rivières

J Qi s'est déroulé au St-Maurice
; vendredi soir a été très orageux.
: M La question du Gérant-Général

na pu être réglée et ‘elle ne le sera
i QUe cette semaine.

*
Del (Molson’s) Dugré s’est bien

promis qu'il prendrait ses précau-
lions la prochaine fois qu'il irait
aire une irradiation d’une joute
A-Otfawa afin de ne pas faire un
Voyage blanc.
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La rumeur s'accrédite de plus en
Bus à l'effet que Gendron des  
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de plus en plus un vrai Général
sur la glace pour son équipe. En-
;core dimanche dernier à Boston,
il a pris la Défense de Mackay et
a donné une leçon de boxe à Arm-
strong.

*

Le Trophée Mémorial qui vient
d'être donné par les enfants de
Jim Norris (Jim Bruce et Mar-
Baret) pour être adjugé au meil-
leur joueur de défense, devrait
être remporté à moins de mal-
chance par le joueur de défense
Red Kelly des Red Wings.

*

Lynn Patrick, le Coach des
Bruins de Boston, prétend que sa

nouvelle recrue Doug Mohns se-

rait le plus vite patineur du cir-
cuit.

*

Camille Henri, anciennement

des Citadelles et qui s’aligne pré-

sentement avec les Rangers, est

actuellement le 2ème producteur

de buts de son équipe. Pour un

gars de petite taille, il sait se faire
valoir.

*

Les Canadiens n'alignent sur

leur équipe que deux joueurs qui

ont des chances de compter Tren-

te buts et plus au cours de la sai-

son. Si le grand Bill s’était ali-

gné durant toute la saison, le Bleu

Blanc Rouge en aurait eu trois.

Les deux autres sont Maurice Ri-
chard et Bernard Geoffrion.

*

Les joutes du 18 décembre ct du

21 janvier que les Eperviers de

Chicago doivent disputer aux

clubs Boston et Détroit ne seroni

pas jouées sur la patinoire des

Eperviers, mais elles le seront sur

la patinoire du club Indianapolis.

*

Alors qu'il en est réndu à sa
18ème saison dans la L.N.H. et

avoir joué avec la même équipe

(Les Bruins de Boston), Woody

Dumart est tellement en bonne

condition qu’il a baissé son poids.
*

L'équipe de la Ligue Nationale

qui a subi le plus de changements

au cours des dernières années est

certainement les Rangers de New-

York. Il ne reste plus que trois

joueurs qui faisaient partie de l’é-

quipe il y a trois ans. Ce sont:

Don Raleigh, Nick Mickoski et

Eddie Kullman. Pour du change-

ment, c'en est du vrai.
*

Il en a coûté $102,000 au cours

de l'été pour refaire la toilette

complète du Maple Leafs Garden.

L'édifice paraît aussi beau et est

aussi impressionnant qu'il en avait

l'air lors de l'ouverture en 1931.
*

Les Leafs de Toronto ont pré-

sentement la meilleur moyen sur

la route, soit 500. Ils ont amassé

un total de 10 points sur un total

de 10 joutes à l'étranger.
*

Gordie Howe est probablement

le seul joueur qui ne subit pas le

“Jinx” des présentations. L'autre

soir il a été honoré par le Hockey

News à Détroit et il compta le

but gagnant de la joute contre les

Bruins.

 
*
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,Ç Pour la première fois de la sai-

‘son les Black Hawks de Chicago

ont remporté deux victoires con-

sécutives aux dépens des Rangers
et du Détroit.

*

Les Canadiens sont dans la joie

car le Gros Bill sera de retour au

jeu pour la joute de jeudi contre
les Eperviers.

*

Johnny Bower des Rangers a

été très occupé samedi dernier
dans la joute Chicago-Rangers,

ayant à bloquer 49 lancers dont

26 dans la deuxième période. Ceci

est toutefois loin du record d’ar-

rêts de Sammy Lo Presti qui en

avait bloqué 83 contre les Bruins

de Boston durant la saison 1941-
42.

*

Pour la premiére fois de sa car-
rière, Phil Hergesheimer a reçu

deux punitions au cours d'une mé-

me joute et ce dimanche dernier

contre les Leafs a New-York.

x

Aprés avoir été tenu en respect

durant sept joutes consécutives

régulières à Boston Maurice Ri-

chard a finalement compté un but.
*

Au cours des cinq dernières jou-

tes disputées par les Canadiens,

Boum Boum Geoffrion a compté le
but vainqueur en quatre occasions,

*

La plupart des Capitaines des

clubs sont des joueurs d'avant,

bien que cet honneur appartienne

plutôt à un joueur de défense

comme c'était le cas autrefois.

Seuls Butch Bouchard des Cana-

diens et Bill Gadsby des Eper-

PAGE CINQ

viers jouent à la défense tandis

que Milt Schmidt des Bruins, Don
Raleigh des Rangers, Ted Lindsay

des Red Wings et Ted Kennedy

des Leafs sont des joueurs d’avant.
*

Le seul gardien de buts dans la

Ligue Nationale à n’avoir pas en-

core été capable de blanchir ses

adversaires est Johnny Power des

Rangers de New-York. Terry

Sawchuk, le meilleur gardien de

buts de la Ligue mène dans ce do-

maine avec 5.

*

Depuis que les Red Wings de

Détroit font partie de la Ligue

Nationale, c’était la première fois

au cours de la fin de semaine der-

nière qu'ils étaient blanchis deux

joutes de suite.

*

Lorsque Red Kelly du Détroit

compta deux buts et obtint trois

assistances au cours de la joute

disputée contre le Chicago le 28

novembre dernier, il devenait de

ce fait le premier joueur de la Li-

gue Nationale à obtenir un total

de cinq points au cours de la mê-

me joute.

 

Pour vos travaux

consultez

EDGAR DUVAL
Entrepreneur-briqueleur
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Albert-H. Lacharité, Inc.

dessinée spécifique-
ment en vue’ d'une
économie de com-
bustible et d'une
chaleur constante.

Installée par une é-
quipe de spécialistes
entraînés par la
Compagnie, elle ne
peut que vous don-
ner la plus entière
satisfaction.

* |

Demandez des esit-
més en vous adrer-
sant à :

Tél. 4-4615

ET HUILE

Trois-Rivières  
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 PAGE SIX

Une mère tuberculeuse peut
engendrer des enfants sains

 

Conclusions admises par 400 gynécologues allemands

La science médicale d’aujour-

d’hui a supprimé la nécessité d'in-

terrompre artificiellement la gros-

sesse pour sauver la vie de fem-

mes affligées de la tuberculose.

Cette déclaration, formulée lors

d’une réunion de 400 gynécologues

éminents d’Allemagne, est loin de

se conformer à tous égards aux

enseignements de l'Eglise; mais

elle revêt une grande importance

à la lumière des efforts actuelle-

ment tentés en Allemagne pour

restreindre le nombre des avorte-

ments soi-disant légaux (théra-
peutiques).

Selon les diverses communica-

tions présentées, des enfants par-

faitement normaux et sains peu-

vent naître de femmes pourtant

gravement malades de la tubercu-

lose. Le Dr Seegers, chef de l'un

des plus gros hôpitaux anti-tuber-

culeux de Wesphalie, a déclaré

que le taux de mortalité des fem-

mes enceintes et tuberculeuses a

subi une réduction considérable

depuis qu’on se sert de remèdes

modernes, comme la néotébène et

de la streptomycine. Il y a seule-

ment dix ans, a-t-il déclaré, l’in-

terruption de la grossesse consti-

tuait le seul moyen médical de

sauver la vie des futures mamans.

A de très rares exceptions près,  a-t-on expliqué, les enfants nés

 

de telles mères sont en santé. Pour

empêcher leur infection par les

mamans malades, ces bébés sont

généralement traités dans des hô-

pitaux allemands, à l’aide de vac-

cins.

Rappel de la doctrine catholique

D'après la doctrine catholique,

les avortements soi-disant “lé-

gaux” sont interdits comme un

péché grave en toutes circonstan-

ces. L'enseignement catholique, à

cet égard, a été clairement énon-

cé par Sa Sainteté le Pape Pie

XII, il y a deux ans, dans son dis-

cours aux femmes de l'Union ca-

tholique des sages-femmes ita-

liennes; en voici un extrait :

“Aucun homme, aucune autorité

humaine, aucune science, aucune

indication médicale, eugénique,

sociale, économique ou morale ne

peuvent montrer ni donner un ti-

tre juridique valable à l'égard

d’une mesure directe et délibérée

concernant une vie humaine inno-

cente . . . qui vise a sa destruction

comme a une fin en elle-méme ou

comme le moyen d'atteindre une

autre fin qui n’est peut-être au-

cunement illicite en elle-même.

Ainsi, par exemple, sauver la vie

de la mère est une fin très noble,

mais il n’est pas licite de tuer di-

rectement l’enfant comme moyen

d'atteindre cette fin”. “C.C.C.)
 

 

Invitez des Amis a
 

per avec Chowder
  

 
 

N SOUPER avec chowder peut |
être un véritable régal.
Un soupière fumante, toute pleun-;

d'aliments chauds et savoureux est le‘
symbole même de l'hospitalit- uv
accueil parfait pour les vôtres e: ‘us.
amis. Tout le monde se presse gaiem 11
autour de la table; ou bien, chacun
prend son bol de chowder sur le bultet,
puis s'installe confortablement dans le
vivoir pour se régaler ct bavarder.

D'excellents ingrédients pour la pré-
paration du chowder se trouvent sur
l’étagère de votre cuisine. La base en
sera une soupe aux champignons ou au
poulet condensée, crémeuse et riche.
Ajoutez-y des grains dorés de blé
d'Inde. Entourez le chowder avec des
cubes de jambon rose ou des restes de
dinde. Que pensez-vous d'un bol plein
de ce mets savoureux à déguster avec
des condiments (compote d'atacas et
céleri) et du pain de maïs chaud et
beurré! Des morceaux de tarte à la
citrouille seront servis comme dessert.

Chowder aux Champignons

(4 portions. Pour 8, doublez la recette»

1 lasse jambon cuit coupé en
petits

1 cuillerée à soupe de beurre ou d
margarine

Ba tasse d'oignon finement haché
1 botte (1-34 lasse) de soupe crème
de champignons ou de poulet
condens

1 boîte de last
1 boîte (2 tasses) de blé d'Inde à to
crème  

 
Faites reven r le jambon dansle beurr
ajoutez-« l'oignon: couvrez et laisse
cure jusqu'à ce que ce soit remoll
\" Tantez-v ‘a soupe et le lait: ajoute
+ © d'Ind- Faites chauffer, mais pa
l. ir Seevez garni de persil ver
haché

Chowder à à Onde: On peut utiliser d

la dinde cuite dans le chowder à |.
plare du jiumbon. Ajoutez alors 1 tass
de dind- quand vous ajoutez le bl
d'Inde  Employez 2 cuillerées à soup-
de piment rouge haché comme garn’
ture à la place du persil.

———BOLS DE SOUPE
Du BlHeck Hambourgecis avec de la Sauce

au Boeuf Fait un Beau Plat: Faites un
bifteck Hambourgeois avec du boeul
passé au hachoir, tel qu'on en trouve
maintenant en quantité dans le com-
merce, et vous aurez un très beau plat
Employez une boîte de bonne sauce au
boeuf pour augmenter la richesse du
bifteck. Mélangez d’abord !< tasse de
sauce au boeuf avec 1 livre de boeul
passé au hachoir, 1 cuillerée à soupe
d'oignon haché menu, J{ tasse de
chapelure sèche, dusel et du poivre,
Donnez au mélange la forme d'un
grand bifteck d'environ 1 pouce
d'épaisseur. Faites-le griller jusqu'à
ce qu’! soit à point et bien doré. Faites
aussi yriller des tranches d'ananas avec
la viande. Disposez le bifteck sur le
nlat et les tranches d’ananas autour.
l. écorez le centre de ces dernières avec
de la gelée de gadelles rouges. Cela
fera pour 4.

 

 

ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL
En accordantla préférence à ses annonceurs et
en acquittant votre.abonnementà l’échéance.  
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AUX PAYS DU SOLEIL — Un voyage aux tropiques en plein hiver, là où la végétation est luxuriante
l'année durant, dans des pays riches en souvenirs historiques et peuplés d'habitants de races, de langues
et de coutumes différentes des nôtres, voilà qui ne manque pas d'attrait. C’est ce que vous offre le plus
gros et le plus luxueux paquebot du Pacifique Canadien, l"““Empress of Scotland”, qui effectuera trois
croisières aux Antilles, cet hiver, avec départ de New-York. Deux croisières dureront 17 jours. Leurs
dates de départ font le 29 janvier et le 9 mars et une durera 18 jours, avec départ de la métropole amé-
ricaine le 17 février. Au cours de ces trois croisières, le paquebot fera escale dans les ports les plus pit-
toresques des Antilles : St-Thomas, dans les Iles de la Vierge; Port d'Espagne, dans l'Ile de la Trinité:
Ste-Lucie, Antilles anglaises; La Guaira, Vénézuéla; Caraçao, Antilles hollandaises; Cristobal, Panama
Kingston, Jamaïque et La Havane, capitale de Cuba.Les photos ci-haut font voir (1) le palais du prési-
dent de la république, à La Havane; (2) un hôtel moderne à Panama; (3) l'Empress of Scotland, palais
flottant de 26,300 tonnes; (4) les ruines du Vieux Panama, à proximité du canal: (5) un Indien des An-
tllles transportant des fruits au marché.
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LA POLITIQUE
pe SEMAINE EN SEMAINE .
 

La première étape de la session
parlementaire a été franchie à
Québec par l'adoption unanime de
Adresse en réponse au Discours

qu Trône. Elle avait cependant
donné lieu à un débat assez long
puisque 32 députés en ont profité

pour prononcer chacun un dis-

cours. Les représentants de l’op-

position ont surtout tenté de se

faire valoir auprès de leurs élec-
teurs en attaquant le gouverne-

ment à propos de tout et de rien.

ls se sont ainsi attirés de solides

mises au point et de cinglantes ré-

pliques. D'ailleurs, les rouges ont

accusé Un nouveau signe de fai-

blesse en laissant disparaître l’un
des principaux organes libéraux

du Québec, le journal quotidien
“Le Canada”, de Montréal, qui a
sbandonné sa publication après 50

ans d'existence, preuve que les li-

peraux étaient incapables de le

soutenir ou qu’ils n’approuvaient

sas son fanatisme trop partisan.

Méme dans la polémique politique
ï y a des règles de décence élé-
mentaire à observer.

* * *

Le premier vote officiel de la

 

session a été pris le 2 décembre.|
Il s'agissait d’ajouter un montant

supplémentaire de S15 millions au

crédit agricole provincial. Malgré

ses critiques inconsidérées, même
l'opposition libérale a jugé préfé-

rable de voter en faveur de la

mesure. Le vote a donc donné le

résultat suivant: pour, 80; contre 0.

Donc, le premier vote donné à

Québec par le nouveau chef libé-

ral. M. Lapalme, a été donné pour

approuver une mesure du gouver-

nement de l’Union Nationale. Et

tous les députés libéraux ont imité

leur chef. Ce qui revient à dire

qu’ils sont ainsi forcés d’admettre

la valeur exceptionnelle et les

tienfaits évidents de la loi du cré-

dit agricole de M. Duplessis. Ils

ont beuu critiquer à tort et à tra-
vers tout ce que fait l’Union na-

tionale, ils sont obligés d’appuyer

par leurs propres voies une partie

importante de sa politique.
 

Demandez à
votre agent

du

Pacifique
£ Canadien  

 

oI! vous offrira d’utiles sugges-
tions et vous fournira tous lès -
renseignements’ essentiels, ~1

Allez faire un séjour dans une
agréable villégiature de la côte
del'Atlantique.

Ou rendez-vous dans les Mon-
tagnes Rocheuses, à Banff et au
lac Louise, où vous pourrez
Pratiquer tous les sports dans
un décor pittoresque unique au
Canada.

®En allant dans l’Ouest ou en
revenant, faites la Croisière de
2 jours sur les Grands Lacs.

0 Et de Vancouver ou de Victoria,
rendez-vous jusqu'en Alaska, à
bord d'un luxueux vapeur du
Pacifique Canadien. C'est un
Yoyage sensationnel.

Les hôtels du Pacifique Canadien
vous offrent À travers le Canada
leur confort et leur service
traditionnels,

Pour renseignements et réservations, voyez

J. A. TOURVILLE, AGENT,
Trols-Rividres, P.Q.

942, rue Notre-Dame,

VENDREDI, 11 DECEMBRE 953meme
Son premier vote en Chambre,le nouveau chef de l'opposition, M.Georges-Emile Lapalme, l’a doncdonné pour approuver une mesuredu gouvernement de l’Union na-tionale en faveur de la classe agri-

cole. D'ailleurs, comme nous ve-
nons de l’écrire, toute la députa-
tion a fait preuve d’une unanimi-
té absolue dans son premier vote
de la session à Québec. La me-
sure adoptée porte ainsi à $121
millions le total des argents con-
flés à l'Office du Crédit agricole
pour effectuer des prêts aux culti-
vateurs de chez nous. M. Lapalme
3e sentait évidemment mal à l'aise
:t n’a approuvé qu’en rechignant
de voter une quinzaine de millions
additionnels pour aider aux culti-
vateurs. Il a mêmedit que la loi
était insuffisante et qu'elle devrait
copier la loi fédérale du crédit
agricole.

* * *

L’hon. Maurice Duplessis lui a
riposté: “Lattitude de l’opposi-
tion serait risible, si elle n’était
pas si pénible. Voici des gens qui
pendant des années ont laissé l'a-
griculture aux portes de la fail-

lite, ont semé l'inquiétude et l'an-
goisse, parce qu’ils n'avaient pas
le coeur d'établir le prêt agricole.
Et ils viennent aujourd’hui poser
en sauveurs. Ils ne peuvent pas
dire un mot sans parler d’Ottawa.
Si tout est si bien là-bas, pourquoi
n’y sont-ils pas restés. (On sait
que M. Lapalme était député à
Ottawa lorsqu’il a démissionné de
son poste.) Il faut toujours qu'ils
dénigrent les lois du Québec. En
dix ans, le prêt fédéral n’a pas
prété ce que le prêt provincial a
rrêté en 2 ans chez nous. Le cré-
dit fédéral n’est pas favorable aux
cultivateurs du Québec. Son taux
d'intérêt de 5.71 pour cent est trop
élevé. Mais la tendance de nos ad-
versaire est de toujours s’accro-

cher au fédéral.”
* * *

Le premier- ministre déclare
alors qu’il s'occupe de politique
provinciale, lui, qu'il ne doit pas
sa situation au fédéral mais au

seuple de la province de Québec.
M. Duplessis fait l'éloge des cul-

‘ivateurs et déclare qu’ils ont don-
né la preuve d'une parfaite inté- 
grité. L'opposition libérale, pour-

LE BIEN PUBLIC

 

suit-il, n'aime pas les cultivateurs

lorsqu'elle dit qu’ils devraient
s’accrocher au fédéral. ‘Quand

nous avons pris le pouvoir, les

cultivateurs étaient forcés de lais-

ser leurs terres. Des taxes qui re-
présentaient des millions étaient

impayées. Les corporations muni-

cipales et scolaires étaient aux

portes de la banqueroute. Compli-

ces de la détresse et de la misère

des cultivateurs, ces gens-là qui

nous critiquent aujourd’hui ont

l’audace de vouloir se faire passer

pour des gens sérieux. M. Duples-

sis accuse ces libéraux de tout

faire pour créer des appétits et de

chercher constamment à vanter le

fédéral. Quant à nous, conclut-il,

nous allons continuer à nous oc-

cuper des choses de la province de

Québec, du progrès de Québec,
sans ingérence d'ailleurs.

De janvier à septembre cette

année, les naissances ont excédé

les décès par près de 208,000 au

Canada, d’après le relevé provi-

soire des enregistrements.

   
F. Eugène THERRIEN

M. F. Eugène Therrien, avocat

blen connu de Montréal, qui vient

d'accéder a la présidence générale

de la Société Saint-Jean-Baptiste

de la métropole, succédant à M. J.

Emile Boucher qui avait assumé

cette haute rtonction durant les

deux dernières années. 
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Une présentation Molson's, dont

le but est de rappeler aux Cana-

diens d'aujourd'hui les événe-

ments sérieux ou joyeux qui ont

marqué les années écoulées,

Dessins par Zarhem  
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Des réalités s'estompent en même
temps que leur nom devient tabou

Les mots qui disparatssent
Changer de nom aujourd'hul

n’est plus une mince affaire. Il

faut recourir aux tribunaux et

obtenir un jugement à cet effet,

sauf bien entendu pour ce qui est

de la femme qui prend mari et a-

tento en même temps le nom de

son époux.

Je me rappelle à ce sujet que

durant la dernière guerre, au

temps où le nom du dictateur na-

zi était le plus honni de tous les

peuples alllés, les conteurs d'his-

toires du temps avalent inventé

l'histoire d'un pauvre type qui se

prénommait disons Adolphe Le-

brun. Ses amis ne manqualent pas

de le narguer et de le nommer le

petit dictateur et autres blagues

du genre,

Fatigué d'être toujours la cible

de ces flèches, il demanda consell

à un ami qui lui recommanda de
demander aux tribunaux de chan-

ger son nom. C'est ce qu'il fit et il

arriva qu'il demanda de changer

son nom pour Adolphe Legris.

I! existe aujourd’hui une mala-  

 

die étrange qui veut qu'on rende

fnaïssables certaines choses et le

nom qui les désigne un objet de

mépris. C'est ainsi que le capital,

sujet des attaques de tous les so-

sialisants à l'eau de rose et surtout

des communistes rouges vifs, est

ane chose que l’on mentionne le

moins possible et on évite souvent

d'utiliser ce mot.

J'imagine que cette maladie

n'est pas nouvelle. Je ne doute

pas que dans le passé beaucoup de

mots soient devenus tabous pour

cette même raison et aient été

remplacés par d’autres mots qui

avaient peut-être le don de ne pas

éveiller la haine insufflée sur le

euple par des agitateurs de tout

acabit.

Au cours des dernières années

on a vu les protagonistes de l'en-

treprise privée devenir les prota-

gonistes de la liberté d'entreprise

et je vous assure que c’est bien la

même chose.

A l’heure actuelle, un autre mot

qui est en danger de disparaître

est peut-être celui de profit. A

force d'attaquer les profiteurs et

leurs profits ont créé l'impression

que les profits sont injustes. Mais

qui ne tire pas profit de certaines

choses? On tire même profit du

sommeil, le repos. L'ouvrier tire

arofit de son travail sous forme de

salaires, comme l'élève tire profit

de ses études en élargissant ses

connaissances.

Mais il faudra sans doute se ré-

signer un jour à ne plus utiliser

ce mot, il faudra dire gain ou bé-

néfice. Personne ne reprochera à

qui que ce soit, de gagner sa vie

et son gain ne lui sera jamais dis-

puté . . . du moins pour le mo-

ment. 11 y a des gens qui semblent

croire que gagner sa vie n'est plus

une nécessité et que tout doit nous

étre donné gratuitement.

A mon avis, le prochain mot qui

doit être sur ses gardes s’il ne veut

disparaître, c'est le mot de pro-

priété. Il ne suffisait pas que les

i locataires s’en prennent conti-

Inuellement à leurs propriétaires,

‘aujourd’hui on attaque même le

! droit de propriété privée.

 
 

Dans
Intelligente façon de
s'intéresser à l’histoire

L'histoire n'est pas une science

sèche et aride, comme d'aucuns le

prétendent. Les membres de la

Société Généalogique de Trois-Ri-

vières, réunis hier soir en assem-

blée mensuelle, en ont eu une vi-

vante preuve, en écoutant Madame

Arthur Rousseau lire un travail

sur les ascendants paternels du

Brigadier Jean Allard.

Cette histoire de dix générations

a été racontée par Madame Rous-

seau d’une façon alerte, et peu de

conférences ont été aussi religieu-

sement écoutées. La conférencière

avait pris soin de parsemer son

récit d’anecdotes familières, de

faits de la petite histoire, puisés

aux sources des archives et des

tradition de famille.

Cette façon de traiter l'histoire

d'une famille devrait être Imitée

par tous ceux qui ont le respect de

leurs ancêtres. C’est Un des plus

beaux héritages qui puissent être

laissés à nos descendants.

* x *

L'Opposition et
l'atmosphère des débats

On ne s'attend pas de la part

d'une opposition parlementaire à

du bénissage, mals Il y a loin de la

plate louange à l'éreintement sys-

tématique.

Depuis l'ouverture de la session

provinciale, nous avons assisté, par

le truchement des journaux qui les

rapportent, à quelques beaux dé-

bats parlementairés, condults avec

la largeur d'esprit et le désinté-

ressement qui devrait toujours

prévaloir au Parlement.

Malheureusement, ! n’en est
pas toujours ainsi, et nous de-

vrions dire que ce sont plutôt là

des exceptions. Depuis la dernière

campagne provinciale, quil fut

d’une violence inouïe, on dirait

que les ferments de querelles n'ont

fait que ce développer.

Si les ministériels ne sont pas

toujours aussi tendres à l'égard de

leurs vis-à-vis que certains le

souhaiteraient, c'est que trop sou-

vent ils ont été provoqués par une  

opposition qui a tendance à con-

tinuer à l’Assemblée sa propa-
gande électorale.

Il y a aussi cette manie de nos
oppositionnistes du Québec de ré-

clamer sans cesse du gouverne-

ment des octrois et des services

qui, si on devait les accorder, to-

taliseraient des centaines de mil-

tions de dollars.

Dans une causerie prononcée

devant les membres du Club de

Reforme de Québec, M. Lapalme

s'étonnait que l’on ne l'eut pas ac-

cueilli avec le même enthousiasme

qui fut réservé à M. Drew à Otta-

wa. N'est-ce pas que M. Lapalme,

s'il se montrait un peu moins re-

vêche, recevrait le même accueil

que son émule à Ottawa? Et les

résultats seraient meilleurs.

La même remarque pourrait

s'appliquer à plusieurs députés qui

furent à l’école de M. Lapalme. Ils

ont par trop tendance à pratiquer

un mode d'opposition vieux-jeux,

sans Imagination, fait de sempi-

ternels abatages et d'ennuyeux

érelntements.

Ces procédés étalent rares du

‘emps où Marler, parfait gentil-

Homme et parlementaire avisé, oc-

cupait le poste de chef intérimaire.

lls sont aujourd'hui de tactique

courante chez certalns députés qui

en enflant démesurément le ton ne

rendent leur voix ni plus juste ni

plus belle.

* * *

Deux aviateurs ont embrassé

la vie religieuse

L'ancien chef d'escadre de l’a-

viation américaine, Don Enrique

Bernal, qui a jeté la première

bombe atomique d’essal 3 Los Al-

manos (Nouveau-Mexique, E.-U.),

poussé par l'horreur que lui ins-

pirait une action analogue quand

il s'agirait de tuer réellement, a

quitter l'aviation et vient d’être

admis à la prétrise.

Déjà son ami, le célèbre pilote

d'Hiroshima, Robert Lewis, avait

-u, à la suite de ce raid atomique,

une crise morale qui l'a’ mené à
quitter le monde pour entrer à la

Trappe.

les opt Jours
Le projet d'un pont
se concrétise
 

Il n’est nas de meilleur exemple

de ce que peuvent signifier pour

la réalisation d’un grand orojat

l'accord des bonnes volontés et la

collaboration de l'opinion publi-
que.

Il y a quelg'ies années, on con-

sidérait !e projet de construction

d'un pct sur le St-Laurent, en

face de Trois-Riviéres, comme ir-

réalisable dans un avenir rappro-

ché, et cela pour différentes rai-

sons ayant trait à la finance, aux

conditions économiques et à la

politique.

Depuis, l'opinion s‘est intéressée

à ce projet d'envergure. A la suite

de la Chambre de Commerce, qui

joue le principal rôle dans cette

campagne, les corps publics de

toute la région ont emboité le pas.

Le résultat de tout ce travail pré-

liminaire est déjà tangible. On a

décidé, sans l'aide des gouverne-

ments, de constituer un dossier à

la fois technique et économique

autour de ce projet, afin de prou-

ver que la construction d’un pont

sur le St-Laurent entre Trois-Ri-

vières et Ste-Angèêle, est une en-

treprise réalisable et qu’elle mar-

queralt une nouvelle ère de pros-

périté pour notre région.

Toute la région ne peut qu’ap-

plaudir à l'initiative prise par no-

tre Chambre de Commerce et sou-

haiter que des espoirs longtemps

décus, au sujet dece projet d'un

pont, puissent être enfin comblés.

En attendant, que tous se donnent

la main pour assurer au comité

technique les fonds qui lui per-

mettront de continuer ses inves-
tigations.

rt

Il y a eu 17,602 mariages au

Canada en juillet cette année au

regard de 15,601 en septembre,

14,048 en août et 11,873 en juin,

les quatre premiers des neuf mois

écoulés de janvier à septembre.
En 1952 tout comme en 1951, il y
avait eu plus de mariages en juil- let qu'en tout autre. mois.

. .
 

LES LETTRES

La carrière ume et féconde
de Pierre-Georges Roy

tant ainsi à la disposition du puM. Pierre-Georges Roy était un

modeste qu’on ne voyait pas, qui

ne parlait guère, fuyait la publici-

té et n'eût pas ouvert sa porte à la

gloire. Sa mort, à l’âge de 83 ans

près, ne provoqua pas plus de

bruit que sa vie besogneuse. Il é-

tait l’un de nos premiers historiens

et réclamait le titre d’archiviste.

Il publia plus de cent-cinquante

ouvrages, sans compter les pages

innombrables qu'il abandonna aux

revues, et n’avait aucune morgue

d’écrivain. Moins que certains

jeunes, auteurs de proses ou poè-

mes hermétiques, étirés en bro-

chures à larges marges. Archivis-

te de la province de Québec pen-

dant plus d'un demi-siècle, doc-

teur és lettres, membre de la So-

ciété Royale du Canada depuis

1911, il sut mettre de la continui-

té dans son oeuvre et dans sa fa-

mille, puisque son fills Antoine, di-

plômé de l’Ecole des Chartres de

Paris, docteur’ ëès lettres en plus,

lui succéda aux Archives et accé-

da à son tour à la Société Royale

(1948). Un autre fils, Léon, assu-

me les fonctions de directeur des

Archives judiciaires de Québec.

Ce qui établit sans discussion am-

biance et tradition familiales, le

défunt étant lui-même frère de
Joseph-Edmond Roy, archiviste et

nistorien, auteur d’une trentaine

d'ouvrages, né en 1858 et décédé

an 1913, membre lui aussi de la

Société Royale et docteur ès let-

tres. L’un et l’autre étaient fils

d'un notaire, ce qui n’éloigne pas

du monde des chercheurs et des

travailleurs appliqués.

. + *

Pierre-Georges Roy passa du

journalisme à l'histoire, les deux

nc s'opposent pas et le premier

pouvant être une excellente pré-

paration à l’autre. Il fut surtout

fonctionnaire, ce qui ne saurait é-

tonner d’un homme né à Lévis et

passant les trois-quarts de son

temps à Québec. Mais le fonction-

narisme ne se trouva parfait, en

ce qui le concerne, que le jour où

il devint pour lui synonyme d'his-

toire. Nommé archiviste de la pro-

vince de Québec, M. Roy se trou-

va au comble de ses voeux et il

travailla comme deux, ou dix.

pour marquer sa satisfaction ei

justifier la confiance mise en lui.

On lui doit des initiatives d’en-

vergure. Par exemple, la formation

en 1895, du Bulletin des Recher-

ches historiques, revue qui n’a pas

sa pareille, indispensable à ceux

qui s'occupent chez nous d'histoire

grande ou petite. Il publia aussi,

et son fils continue cette oeuvre

après lui, les Rapports annuels de

l’archiviste de la province, où il

classa, analysa et commenta des

liasses de documents poussiéreux,

oubliés depuis longtemps, les met-
 

Les Canadiens font preuve

Souris.

citien du gouvernement,

 rtenee

M

Les Canadiens ont tendance
à tout demanderà l‘Etat
 

d'un gouvernement tout-puissant et paternaliste”, selon le dé-
puté progressiste-conservateur W.-G. Dinsdale, de Brandon-

Dinsdale a dit aux Communes que les Canadiens avaient
tendance à s’assujettir au contrôle, à la législation et à la coër-

La venue d'un “super-Etat” au Canada, durant le dernier
quart de siècle, de dire Dinsdale, a conduit à “une perte de con-
flance en nos institutions démocratiques”.

Dinsdale a dit que le gouvernement parlementaire
dé sa place au gouvernement partisan, et que la situation po

que canadienneétait “devenue confuse . . par un excès de com-

promis et d’expédients politiques”.

blic. I1 donna en marge de multi à
ples monographies, recueils, bro-3
chures, études généalogiques, Vi, 2
mense majorité d’entre cux con
trée sur le régimefrançais ay Ca."
nada. Pour l'étude et la pénétra”

x kx x
Ses travaux sont si nombreux

si variés dans leur unité, que nous
ne saurions en donner une idée“
complète. On est toujours, à sa”
suite, dans le monde des décou-

vertes. Car il savait tout, et cela;
 
surtout que les autres ignorent
Les points les plus obscurs de no-Ë

‘tre passé français lui étaient f2-1
miliers, et il ne se contentait paf

de les présenter dans l’ordre sou-§
vent sec des faits, mais les éclai-Ë

rait d’interprétations basées surf

une science sûre. Il faut signale:

la part qu’il prit aux recherches

de la Commission des Monuments

fut secrétaire dès les débuts. Son

activité s’y traduisit par auatre

ouvrages considérables :

autre sur les vieilles églises;

leurs et reproductions artistiques,

sur l’île d'Orléans, son histoire et

nifestations de l’art. …Pierre-

leur. Sa disparition est une perte

pour la province et le pays. Il n'a-

vait son égal nulle part, et l'on

sait le mot à son sujet du docteur

to : “On ne peut s'empêcher de

penser que, si la province d'Onta-

rio avait son Pierre-Georges Roy,
nous connaîtrions beaucoup plus

de choses que nous n’en savons sur

maints aspects de son histoire.”
L’IIettré
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d’une “dépendance croissante

avait cé-
Hti-  rrr

-

tion de cette époque lointaine, jj§
n’est pas de guide plus sûr que

lui, ni de meilleur compagnon. *

historiques de la province, dont il

l’un sur §

les monuments commémoratifs de À
la province, en deux tomes; un|

une

troisième sur les anciens manoirs Ja

et les vieilles maisons; un quatriè- |

me enfin, présenté en édition de §

luxe, avec illustrations en cou- §

ses légendes, son rôle dans les ma- ÿ

Georges Roy fut un rude travail- Ç

Wallace, de l’Université de Toron- |
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